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    Résumé du tome précédent :

      L’académie Saint-Hydre

    
      Après l’attaque de Dragon Park par les Nemrogs, l’île a repris vie et Nino Belrêve fait sa rentrée à l’académie Saint-Hydre afin de devenir dragonnaute.

      Suite à sa blessure infligée par les Nemrogs, il est à présent capable de communiquer avec les dragons par télépathie. Si cela lui vaudra des problèmes lors de son premier cours avec les Becqueteurs, cette capacité lui permet d’entrer en contact avec Flaméon, le petit Volcaon avec lequel il commence à se lier d’amitié.

      Mais pendant ses visites auprès du bébé dragon, une étrange voix l’appelle dans son esprit. « Omega, rejoins la Horde », lui demande-t-elle. Nino décide d’enquêter afin d’en découvrir plus sur ce nouveau mystère.

      Pendant ce temps, sa sœur Louison apprend que sa mère a été faite prisonnière par Draklhord et son armée au large de l’Islande et se met en tête de partir la sauver…

      Parviendra-t-elle à quitter l’île sans se faire remarquer ? Et surtout arrivera-t-elle à temps pour secourir sa mère ?
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    Un brouillard nocturne enveloppait tout Dragon Park. Louison consulta sa montre et revêtit sa combinaison de dragonnaute.

    Elle était toujours sans nouvelles de sa mère et savait que, si elle n’agissait pas maintenant, elle risquait bien de ne plus jamais en avoir. Les vacances d’hiver commençaient le lendemain, ce qui lui laissait deux semaines pendant lesquelles son absence de Saint-Hydre ne serait pas remarquée.

    Discrètement, elle se glissa hors de l’académie et emprunta l’Ouroboros, qui la mena dans la Sylve d’Émeraude.

    Felix avait besoin de deux heures pour grimper dans la tour du CERVo et désactiver le traceur de Nephryte. Deux heures trois exactement. Cent vingt-trois minutes. Sept mille trois cent quatre-vingts secondes. Et Louison compta intérieurement chacune d’entre elles, tout en préparant son dragon.

    Quand la voix de son petit ami lui parvint dans l’oreillette de son casque, elle sentit une boule d’appréhension se nicher dans sa gorge. Il n’était plus question pour elle de faire machine arrière.

    –  Tout est OK. Nephryte a disparu des radars. Vous pouvez y aller.

    –  Merci, Felix. Je n’oublierai pas.

    –  Ne m’en parle pas, je sens que je vais regretter.

    Louison attacha son casque et grimpa sur son Sylvérite. Elle prononça dans son gant draconique la formule qui rendait son dragon invisible, et ils décollèrent de l’enclos pour un dernier survol de Dragon Park.

    Ils volèrent haut dans le ciel, Louison ne voulait prendre aucun risque. Son Sylvérite avait beau être invisible, les légers flocons de neige rebondissaient sur son corps, le transformant en un nuage ailé.

    –  Tu ne veux pas me dire par où tu comptes passer ?

    –  Surprise. Tu le sauras bien assez tôt.

    –  J’espère que tu sais ce que tu fais.

    C’était bien le problème, pensa Louison. Elle n’avait aucune certitude et était morte de trouille. Si elle était prête à tout pour aller sauver sa mère, elle savait aussi qu’elle risquait de ne pas la retrouver et qu’elle allait au-devant de difficultés insurmontables. Tellement de choses pouvaient mal se passer. Felix avait raison, c’était de la pure folie. Mieux valait ne pas trop y penser.

    –  T’inquiète, Felix, je ne vais même pas avoir le temps de te manquer. Tiens, tu te mets à la fenêtre, que je te fasse coucou ? Je passe juste devant toi, en direction du Dragon Dôme.

    Felix regarda au dehors et adressa un salut un peu triste à une silhouette qu’il devina être celle de Louison. Un point vert venait de faire son apparition sur son radar, mais il n’en dit rien à la dragonnaute qui filait à toute allure, survolant l’arène.

    C’était là que tout avait commencé, que son monde avait basculé, lorsque les Nemrogs s’en étaient pris au parc. Après avoir zigzagué entre les attractions de l’île, elle partit en direction du Lac des Azuréens. Là où se trouvait sa porte de sortie. Quelque part au fond de l’eau.

    En théorie, les Sylvérites étaient capables de retenir leur respiration plusieurs minutes et de nager sous l’eau, mais elle n’en avait jamais fait l’expérience. Sa tentative de traversée du tunnel pour arrêter les Nemrogs lors de l’attaque du parc s’était terminée en fiasco. Restait à espérer que celle-ci ne connaîtrait pas le même résultat.

    –  Felix ? C’est le moment de nous dire au revoir.

    –  Louison, où es-tu ? Dis-le-moi, je t’en prie.

    –  Devant le Lac des Azuréens. Prête à plonger.

    –  Quoi ? Mais t’es cinglée ?! Par où comptes-tu passer ?

    –  Pas de panique, Felix. Je m’occupe de lui ouvrir la porte, fit une voix reconnaissable entre mille.

    –  Gwen ? C’est toi ? J’y crois pas ! Toi aussi, tu t’es laissé embarquer dans cette histoire ?

    –  Eh oui. Ça sert à ça, les amis.

    Quand Louison lui avait parlé de son plan, Gwen avait mentionné l’existence d’une trappe servant à faire entrer le poisson destiné à nourrir les Azuréens et les Aquacornes. Une trappe trop étroite pour que les dragons-baleines puissent l’emprunter, mais assez large pour laisser passer un Sylvérite.

    –  Felix, tu comprends pourquoi je ne voulais rien te dire ? Inutile de perdre plus de temps. On se voit bientôt. Et n’oublie pas ce que je t’ai demandé pour Nino. Veille sur lui.

    Les yeux mouillés de larmes, Louison activa le masque à oxygène intégré à son casque et s’assura que sa combinaison était bien fermée. La neige fondue ruisselait sur les poils invisibles de sa monture et dégoulinait sur la visière de son casque. De toute façon, avec ce qui tombait, elle pouvait difficilement être plus mouillée.

    –  Nephryte. Dorag Bimran.

    Obéissant à sa dragonnaute, le Sylvérite plongea.

    Si un spectateur était passé par là à cet instant, il aurait simplement vu l’eau du lac s’ouvrir devant lui dans une gerbe discrète.

    Rapidement, Louison et sa monture s’enfoncèrent dans l’eau noire où seule la lumière projetée par le casque de la dragonnaute scintillait. Celle-ci commença à distinguer les immenses masses roses des Azuréens endormis au fond du lac. À quelques mètres d’elle, sur la gauche, Louison aperçut les écailles scintillantes de l’un d’entre eux. Il se mouvait grâce aux fins tentacules qui partaient de ses flancs. Il glissa devant un groupe d’étranges créatures semblables à des hippocampes géants auxquels on aurait greffé huit tentacules en guise de pattes, ainsi qu’une corne sur la tête.

    Des Aquacornes. Les plus petits dragons du parc.

    Au moment où l’Azuréen approcha son énorme gueule du minuscule dragon, la corne de ce dernier scintilla. Un jet de lumière bleutée aveugla alors son agresseur, et fit apparaître la forme translucide de Nephryte entraînant sa dragonnaute dans les profondeurs.

    Comme les lucioles et certaines espèces de pieuvres vivant dans les profondeurs, les Aquacornes étaient capables de cracher de la lumière qu’ils fabriquaient par bioluminescence. Cela leur permettait ainsi de vivre en harmonie avec des géants qui mesuraient plus de cent fois leur taille, mais qui redoutaient ces jets de lumière.

    Le dragon-baleine se détourna, rejoignant ses semblables réunis au fond de l’eau. Ils étaient regroupés au même endroit, entassés comme des galets au fond d’une rivière.

    C’était la première fois que Louison voyait les Azuréens se comporter de la sorte. Ils n’avaient pas pour habitude de se rassembler ainsi et se contentaient généralement de flotter dans leur coin. Elle sonda les lieux grâce aux capteurs intégrés dans son casque et aperçut une immense tache sombre, couchée au fond du lac. Elle braqua son faisceau lumineux sur le groupe, faisant luire une à une les écailles de ces monstres marins.

    Elle réalisa alors que les dragons étaient en train de veiller l’un des leurs, couché sur le flanc, telle une montagne terrassée.

    Ondelame. L’Azuréen de sa mère.

    Anna Belrêve était l’une des rares scientifiques à être à la fois dracologue et dragonnaute. Et son dragon se sentait désespérément seul depuis qu’elle avait quitté le parc.

    À la vue d’Ondelame, le cœur de Louison se serra dans sa poitrine. Son père avait peut-être créé Draklhord, mais il avait également donné vie aux plus merveilleuses créatures que la terre ait jamais portées. À cet instant, alors qu’elle s’apprêtait à quitter l’île, elle se sentit comme envahie par une bouffée d’émotion, réalisant qu’elle n’était pas la seule à souffrir de l’absence d’Anna. Ces créatures qui pouvaient paraître monstrueuses à certains possédaient au fond d’elles un cœur, parfois bien plus gros que celui des humains.

    Ne t’inquiète pas, Ondelame. Cette fois, je ramène maman pour de bon, pensa Louison pour se donner du courage.

    Ce fut à ce moment-là que, dans le faisceau de sa lampe, elle aperçut enfin la trappe.

    Les informations qu’elle recevait sur son dragon grâce à sa combinaison étaient rassurantes. Son pouls était stable et il ne présentait aucun signe de nervosité.

    –  OK, Gwen, tu peux y aller. Je suis en place, marmonna-t-elle à travers son masque à oxygène.

    –  Bon vent, ma belle. Reviens-nous vite.

    Sur ces paroles, son amie actionna la trappe, qui commença à s’ouvrir lentement. Louison se laissa glisser le long des Azuréens. Avaient-ils conscience qu’elle était en train de s’échapper du parc ?

    Ce fut à cet instant que le rythme cardiaque de Nephryte s’accéléra. Il venait de détecter une présence, lancée à pleine vitesse derrière lui.

    Louison se retourna, mais les halos entourant les Aquacornes n’étaient pas suffisants pour qu’elle distingue quoi que ce soit.

    –  Felix. Tu es toujours là ? Il y a un autre dragon dans le lac. Pourtant je ne le vois pas sur mon radar.

    –  Louison… je… je suis désolé.

    –  De quoi parles-tu ?

    Mais il n’eut pas besoin de lui répondre pour qu’elle comprenne. Il l’avait trahie et avait prévenu quelqu’un de son évasion. Et ce quelqu’un s’était lancé à sa poursuite pour l’empêcher de partir.

    –  Felix ! Comment as-tu pu me faire ça ?! J’avais confiance en toi !

    Son évasion allait donc s’arrêter là ? Tous ces risques pour ne même pas réussir à dépasser le fond du lac ! Elle était folle de rage. Comme si soudain elle réalisait qu’elle était prisonnière de Dragon Park. Un flot de bulles se rapprocha d’elle, mais elle ne distinguait toujours aucun dragon.

    La trappe n’était pas assez ouverte. Elle ne pouvait pas s’enfuir.

    Soudain, dans la lumière de son casque, elle distingua un corps musclé de dragonnaute, qui semblait flotter dans l’eau. À travers la visière du casque noir, elle vit un visage encadré par des favoris argentés.

    Adjaf. Il la dépassa, perché sur Volfurie, aussi invisible qu’un courant marin, et s’engouffra dans la trappe qui venait enfin de s’ouvrir. Dans son émetteur, Louison entendit sa voix caverneuse éclater de rire.

    – Tu te dépêches, jeune fille ? On n’a pas toute la nuit, tu sais.

    Sans perdre plus de temps, elle le suivit dans la trappe jusqu’à la sortie de l’autre côté de l’île.
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